
1er février 
1. En Phrygie, commémoraison de saint Tryphon, martyr à une date inconnue. 

2. À Ravenne en Flaminie, vers 389, saint Séverin, évêque. 

3. Dans la cité du Tricastin, dans la région de Vienne, en Gaule, sans doute au IVème siècle, saint Paul, 

évêque, qui donna ensuite son nom à cette ville. 

4. À Kildare en Irlande, en 523, sainte Brigitte, abbesse. On rapporte qu’elle fonda l'un des premiers 

monastères de l’île et poursuivit l’œuvre d’évangélisation commencée par saint Patrick. 

5*. À Aoste dans les Alpes du pays de Grées, au VIème siècle, saint Ours, prêtre. 

6*. À Chiniac en Aquitaine, au VIIème siècle, saint Agrève, évêque et martyr dont on rapporte qu’il fut tué par 

des adorateurs des idoles, dans le Velay, en revenant de Rome. 

7*. À Metz en Austrasie, en 656, saint Sigisbert III. Il construisit les monastères de Stavelot, de Malmédy 

ainsi que de nombreux autres, et fit de larges aumônes aux églises et aux pauvres. 

8*. À Ciruelos en Nouvelle Castille, en Espagne, en 1163, saint Raymond, abbé de Fitero. Il fonda l’Ordre de 

Calatrava et fut un insigne défenseur de la chrétienté. 

9*. À Saint-Malo en Bretagne, en 1163, saint Jean, évêque. Admirable par son austérité et sa justice, il 

transféra dans cette ville le siège épiscopal d’Aleth ; saint Bernard le décrit comme un évêque pauvre, ami des 

pauvres et de la pauvreté. 

10*. A Paris, en 1220, le bienheureux Réginald d’Orléans, prêtre. De passage à Rome et gagné par les paroles 

de saint Dominique, il entra dans l’Ordre des Prêcheurs auquel il attira de nombreuses âmes par l’exemple de 

ses vertus et sa parole de feu. 

11*. Près de Castel-Florentin en Toscane, vers 1242, la bienheureuse Véridienne, vierge, qui vécut en recluse 

depuis son enfance jusqu’à sa vieillesse. 

12*. À Piglio dans le Latium, en 1302, le bienheureux André Conti, de la famille des comtes de Segni, prêtre 

de l’Ordre des Frères Mineurs. Préférant servir le Christ dans l’humilité et la simplicité, il refusa toutes les 

hautes dignités. 

13*. À Dublin en Irlande, en 1612, les bienheureux martyrs Conor O’Devany, évêque de Down et de Connor, 

de l’Ordre des Frères Mineurs, et Patrick O’Lougham, prêtre. Ils furent condamnés à mort à cause de la foi 

catholique sous le roi Jacques Ier, et subirent le supplice de la pendaison. 

14. À Londres en Angleterre, en 1645, saint Henri Morse, prêtre de la Compagnie de Jésus et martyr. 

Plusieurs fois arrêté et deux fois envoyé en exil, il fut finalement emprisonné à cause de son sacerdoce sous le 

roi Charles Ier, et fut pendu à Tyburn après avoir célébré la messe en prison. 

15*. À Avrillé près d’Angers, en 1794, passion des bienheureuses Marie-Anne Vaillot et de ses quarante-six 

compagnes1, martyres ; lorsque sévissait la Terreur pendant la Révolution française, elles obtinrent la 

couronne du martyre. 

                                                 
1 Les bienheureuses Odile Baumgarten, religieuse ; Jeanne Gruget, Louise Rallier de la Tertinière, Madeleine 

Perrotin, Marie-Anne Pichery et Simone Chauvigné, veuves ; Françoise Pagis, Jeanne Fouchard, Marguerite Rivière, Marie Cassin, 
Marie-Jeanne Chauvigné, Marie Fausseuse, Marie Galard, Marie Gasnier, Marie Lenée, Marie Leroy Brevet, Marie Rouault, 



16. À Séoul en Corée, en 1840, les saints martyrs Paul Hong Yong-ju, catéchiste, Jean Yi Mun-u, qui 

s’occupait des pauvres et ensevelissait les corps des martyrs, et Barbara Ch’oe Yong-i, qui suivit les exemples 

de ses parents et de son mari mis à mort pour le nom chrétien. Ils furent tous les trois décapités. 

17*. À Turin dans le Piémont, en 1888, la bienheureuse Jeanne-Françoise de la Visitation (Anne Michelotti), 

vierge. Elle fonda l’Institut des Petites Sœurs du Sacré-Cœur, appelées à servir les malades pauvres 

gratuitement et pour le Seigneur. 

2 février 
1. Fête de la Présentation du Seigneur, appelée Hypapante par les Grecs. Quarante jours après sa Naissance, le 

Seigneur Jésus fut conduit au Temple par Marie et Joseph, accomplissant ainsi extérieurement la Loi de 

Moïse, mais venant, en réalité, au devant de son peuple plein de foi et de joie, comme lumière destinée à 

éclairer les nations païennes et gloire de son peuple Israël 

2. À Orléans en Gaule lyonnaise, vers 480, saint Floscule, évêque. 

3. À Cantorbéry en Angleterre, en 619, saint Laurent, évêque, qui succéda à saint Augustin dans le 

gouvernement de cette Église qu’il fit grandir considérablement en convertissant le roi Edbald. 

4. À Wurtzbourg en Austrasie, en 754, saint Burchard, évêque. Originaire d’Angleterre, il fut ordonné par 

saint Boniface comme premier évêque de cette cité. 

5*. À Florence en Toscane, en 1348, le bienheureux Simon Fidati de Cascia, prêtre de l’Ordre des Ermites de 

Saint-Augustin. Par sa parole et ses écrits, il amena un grand nombre de fidèles à la pratique d’une vie plus 

chrétienne. 

6*. À Suse dans le Piémont, en 1365, le bienheureux Pierre Cambiani de Ruffia, prêtre de l’Ordre des 

Prêcheurs et martyr, massacré dans un cloître par des dissidents, en haine de l’Église. 

7. À Prato en Toscane, en 1590, sainte Catherine de Ricci, vierge du Tiers-Ordre Régulier de Saint 

Dominique. Elle se consacra de toute son âme à la restauration de la vie religieuse et s’appliqua à honorer 

sans relâche les mystères de la Passion de Jésus-Christ, qu’elle mérita d’éprouver d’une manière singulière. 

8. À Bordeaux en France, en 1640, sainte Jeanne de Lestonnac. Encore jeune fille, elle eut à repousser les 

tentatives de sa mère qui cherchait à lui faire abandonner l’Église catholique. Après la mort de son mari elle 

veilla avec sagesse à l’éducation de ses cinq enfants. Elle fonda par la suite la Compagnie des Filles de Notre-

Dame, sur le modèle de la Compagnie de Jésus, pour assurer l’éducation chrétienne des jeunes filles. 

9*. À Rome, en 1640, le bienheureux Nicolas Saggio des Lombards, religieux de l’Ordre des Minimes, qui 

remplit humblement et saintement la fonction de portier. 

10*. À Gennazzano dans le Latium, en 1840, le bienheureux Etienne Bellesini, prêtre de l’Ordre de Saint-

Augustin. À une époque troublée il resta fidèle à son Ordre qui subissait la tourmente, se dévouant à 

l’éducation des enfants, à la prédication et au ministère pastoral. 

                                                                                                                                                                                  
Perrine Phélippeaux, Renée Cailleau, Renée Martin et Victoire Bauduceau, épouses ; Jeanne, Madeleine et Perrine Sailland 
d’Espinatz, sœurs ; Gabrielle, Perrine et Susanne Androuin, sœurs ; Marie et Renée Grillard, sœurs ; Anne Hamard, Anne-Françoise 
de Villeneuve, Catherine Cottanceau, Charlotte Davy, Françoise Bellanger, Françoise Bonneau, Françoise Michau, Jacqueline 
Monnier, Jeanne Bourigault, Louise-Aimée Déan de Luigné, Madeleine Blond, Marie Leroy, Perrine Besson, Perrine Ledoyen, 
Perrine Grille, Renée Valin et Rose Quenion. 



11. À Hanoï au Tonkin, en 1861, saint Jean-Théophane Vénard, prêtre de la Société des Missions Etrangères 

de Paris et martyr. Enfermé dans une cage après avoir, pendant six ans, exercé clandestinement le ministère 

dans les fatigues et les difficultés, il fut condamné à la décapitation et se rendit à son supplice d’un cœur 

joyeux, à l'époque de la persécution de l’empereur Tu Duc. Sa mémoire est célébrée 24 novembre, avec celle 

de saint André Dung Lac et de ses compagnons. 

12*. À Dernach dans la Rhénanie, en Allemagne, en 1898, la bienheureuse Marie-Catherine Kasper, vierge. 

Elle fonda l’Institut des Pauvres Servantes de Jésus Christ, destinées à servir le Seigneur dans les pauvres. 

13*. À Milan en Italie, en 1921, le bienheureux André-Charles Ferrari, évêque. Il cultiva avec soin la tradition 

religieuse de son peuple et ouvrit de nouvelles voies pour faire connaître au monde le Christ et la charité de 

l’Église. 

3 février 
1. Mémoire de saint Anschaire, évêque de Hambourg et de Brême, en Saxe. D’abord moine de Corbie, il fut 

envoyé par le pape Grégoire IV comme légat pour toute l’Europe du Nord et annonça l’Evangile à une 

multitude de païens au Danemark et en Suède, où il établit l’Église du Christ en surmontant de nombreuses 

difficultés avec force d’âme jusqu’au jour où, épuisé par ses travaux, il trouva la mort à Brême, en 865. 

2. Mémoire de saint Blaise, évêque et martyr, qui souffrit pour le nom chrétien à Sébaste, en Arménie, sous 

l’empereur Licinius, vers 320. 

3. À Jérusalem, commémoraison de saint Syméon, vieillard juste et craignant Dieu, et de sainte Anne, veuve 

et prophétesse. Alors que Jésus enfant était conduit au Temple pour y être présenté selon les préceptes de la 

Loi, ils méritèrent de saluer en lui le Messie Sauveur, l’espérance bienheureuse et la rédemption d’Israël. 

4. À Carthage, en 280, saint Célerin, lecteur et martyr. Il confessa invinciblement le Christ dans sa prison, 

subissant les entraves, les fers et divers tourments, et suivant ainsi les traces de son aïeule Célerine, couronnée 

déjà du martyre, de Laurent, son oncle paternel et d’Ignace, son oncle maternel, qui autrefois servirent dans 

les camps de l’armée et qui, devenus vrais soldats de Dieu, méritèrent du Seigneur palmes et couronnes, en 

récompense de leur glorieuse passion. 

5*. À Poitiers en Aquitaine, au IVème siècle, saint Lienne, prêtre, dont la tradition fait un disciple de saint 

Hilaire. 

6. À Gap dans la Provence, en Gaule, au IVème siècle, les saints Tigide et Remède, évêques. 

7. À Lyon en Gaule, au Vème siècle, saint Lupicin, évêque à l’époque de la persécution des Vandales. 

8*. Au monastère de Celles dans le Hainaut, vers 696, saint Adelin, prêtre et abbé. 

9*. À Threckingham dans le royaume de Mercie, en Angleterre, vers 700, rappel à Dieu de sainte Werburge, 

abbesse d’Ely, qui fonda plusieurs monastères. 

10*. À Merbeck dans le Brabant, au IXème ou au Xème siècle, sainte Berlinde, vierge, qui mena dans cette 

ville une vie religieuse faite de pauvreté et de charité. 

11*. Au monastère cistercien de Froidmont dans le pays de Beauvais, en France, commémoraison du 

bienheureux Hélinand, moine. Jadis célèbre trouvère, il choisit ensuite la vie humble et cachée du cloître et 

mourut après 1230. 



12*. À Londres en Angleterre, en 1578, le bienheureux Jean Nelson, prêtre de la Compagnie de Jésus et 

martyr, condamné à mort et pendu à Tyburn pour avoir refusé de reconnaître le pouvoir suprême de la reine 

Élisabeth Ière dans le domaine spirituel. 

13. À Lyon en France, en 1837, sainte Claudine Thévenet (Marie de Saint-Ignace), vierge. Poussée par la 

charité, elle fonda, avec force d’âme, la Congrégation des Sœurs de Jésus et Marie, pour l’éducation 

chrétienne des jeunes filles, particulièrement des plus pauvres. 

14*. À Bourg-Saint-Andéol dans le Vivarais, en France, en 1838, la bienheureuse Marie-Anne Rivier, vierge. 

A l’époque de la Révolution française où tous les ordres et congrégations religieuses avaient été supprimés, 

elle fonda la Congrégation des Sœurs de la Présentation de Marie pour instruire dans la foi le peuple chrétien. 

15*. À Steyl en Hollande, en 1900, la bienheureuse Marie-Hélène Stollenwerk, vierge. Elle participa, avec 

saint Arnold Janssen, à la fondation de la Congrégation des Missionnaires Servantes du Saint-Esprit et se 

consacra à l’adoration perpétuelle quand elle fut déposée de sa charge de supérieure générale. 

4 février 
1. À Bourges en Aquitaine, en 1505, sainte Jeanne de Valois, reine de France. Elle se réfugia en Dieu après 

que son mariage avec le roi Louis XII eut été déclaré nul, honora la Croix avec une piété singulière et fonda 

l’Ordre de la Très Sainte Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

 

2. À Rome, à la catacombe de la voie Appienne, vers 304, saint Eutyque, martyr. Soumis longtemps à des 

privations de sommeil et de nourriture et enfin jeté dans un gouffre, il vainquit tous les ordres cruels de son 

persécuteur par sa foi au Christ. 

3. À Pergé en Pamphylie, vers 250, les saints martyrs Papias, Diodore et Claudien. 

4. À Alexandrie en Egypte, vers 308, passion des saints martyrs Philéas, évêque, et Philorome, tribun 

militaire. Leurs parents et amis n'ayant pu les ébranler pour qu’ils se prennent eux-mêmes en pitié pendant la 

persécution de l’empereur Dioclétien, ils livrèrent tous deux leur tête au bourreau et méritèrent de recevoir du 

Seigneur la récompense des vainqueurs. 

5. À Péluse, également en Egypte, vers 449, saint Isidore, prêtre. Remarquable par sa doctrine et animé d'un 

saint mépris du monde et de ses richesses, il préféra revêtir l’habit monastique et imiter dans le désert la vie 

de saint Jean-Baptiste. 

6*. À Châteaudun près de Chartres, vers 511, rappel à Dieu de saint Aventin, évêque, qui occupa auparavant 

le siège de Chartres. 

7. À Troyes en Gaule Lyonnaise, vers 537, saint Aventin, prêtre, tenu pour disciple de l’évêque saint Loup. 

8. À Mayence en Franconie, en 856, saint Raban Maur, évêque. D'abord moine de Fulda, il fut élu au siège de 

Mayence où en pontife agréable à Dieu, il ne négligea jamais d’accomplir ce qu’il put pour la gloire de Dieu 

et où il se apparut très versé dans la science et doué d’une éloquence aisée. 

9*. À Constantinople, en 868, saint Nicolas Studite, moine. Il fut souvent envoyé en exil à cause du culte des 

saintes images, et mourut en paix, devenu higoumène du monastère du Studion. 



10. À Sempringham en Angleterre, en 1190, saint Gilbert, prêtre. Il fonda, avec l’approbation du pape Eugène 

III, un Ordre monastique où il imposa une double discipline de vie : la Règle de notre Père saint Benoît pour 

les moniales, et celle de saint Augustin pour les clercs. 

11*. À Durham en Angleterre, en 1594, le bienheureux Jean Speed, martyr. Il fut condamné à mort sous la 

reine Élisabeth Ière, à cause de l’aide qu’il avait apportée à des prêtres et il mérita ainsi la couronne du 

martyre. 

12. À Amatrice dans les Abruzzes, en 1612, saint Joseph de Leonessa, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs 

Capucins. Il soigna les chrétiens captifs, à Constantinople, et supporta de cruelles tortures parce qu’il avait 

prêché l’Evangile jusque dans le palais du sultan. Rentré dans sa patrie, il se distingua par les soins qu'il 

prodigua aux pauvres. 

13. À Oriur dans le royaume de Maravesi, en Inde, en 1693, saint Jean de Brito, prêtre de la Compagnie de 

Jésus et martyr. Imitant le mode de vie et les coutumes des ascètes de ce pays, il convertit beaucoup d’âmes à 

la foi chrétienne et reçut la couronne d’un glorieux martyre. 

5 février 
1. Mémoire de sainte Agathe, vierge et martyre. Jeune fille pendant la persécution de l'empereur Dèce à 

Catane, en Sicile, vers 250, elle conserva, par son martyre, son corps pur et sa foi intacte, offrant au Christ 

Seigneur le témoignage de sa vie. 

2. Commémoraison d’un grand nombre de martyrs, dans la province du Pont, durant la persécution de 

l’empereur Maximien, vers 311 : les uns furent arrosés de plomb fondu, les autres eurent des roseaux aigus 

enfoncés sous les ongles et furent soumis à de nombreuses et horribles tortures plusieurs fois répétées. Tous 

méritèrent par un glorieux combat de recevoir du Seigneur les palmes et les couronnes du martyre. 

3. À Vienne en Gaule Lyonnaise, en 525, saint Avit, évêque. Il protégea la Gaule de l’hérésie arienne par sa 

foi et son zèle, à l'époque du roi Gondebaud. 

4. À Seben en Rhétie, vers 605, saint Génuin, premier évêque de ce siège. 

5. À Brixen dans le Tyrol, commémoraison de saint Albuin, évêque. Il transféra le siège épiscopal de Seben 

dans cette ville, et mourut en 1005 ou 1006. 

6*. À Cologne en Lotharingie, en 1015, sainte Adélaïde, première abbesse du monastère de Villich, où elle 

introduisit la règle de notre Bienheureux Père saint Benoît, et ensuite également du monastère de Sainte-

Marie de Cologne où elle mourut. 

7. À Nagasaki au Japon, en 1597, passion de saint Paul Miki et de ses vingt-cinq compagnons, dont on 

célèbre la mémoire le 6 février. 

8*. À Laval, en 1794, la bienheureuse Françoise Mézière, vierge et martyre. Elle se consacra à l’éducation 

des enfants et aux soins des malades, et fut mise à mort en haine de la foi pendant la Révolution française. 

9*. À Rome, en 1825, la bienheureuse Élisabeth Canori Mora, mère de famille. Eprouvée pendant longtemps 

par l’infidélité de son mari, les soucis d’argent et les agissements pleins de méchanceté de ses proches, elle 
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supporta toutes ces épreuves avec une charité et une patience inaltérables et s’agrégea comme Tertiaire à 

l’Ordre des Trinitaires, offrant sa vie au Seigneur pour la conversion, le salut, la paix et la sanctification des 

pécheurs. 

10. À Valtiervilla au Mexique, en 1928, saint Jésus Mendez, prêtre et martyr, tombé pour le règne du Christ, au 

cours de la persécution déchaînée dans ce pays. 

6 février 
1. Mémoire de saint Paul Miki et de ses compagnons3, martyrs à Nagasaki au Japon, en 1597. Huit prêtres ou 

religieux de la Compagnie de Jésus et de l’Ordre des Frères Mineurs qui avaient été envoyés d’Europe ou qui 

étaient nés au Japon, ainsi que dix-sept laïcs, furent arrêtés lorsque s’aggrava la persécution contre les 

chrétiens ; ils furent condamnés à mort après avoir été l'objet de rudes moqueries. Tous, même les enfants, 

furent mis en croix ensemble pour le nom chrétien, heureux qu’il leur eût été donné de mourir de la même 

manière que le Christ. 

2. À Elnone en Gaule Belgique, en 675 ou 676, déposition de saint Amand, évêque de Maëstricht. Il annonça 

la parole de Dieu dans de nombreuses provinces, allant jusqu’aux régions habitées par les Slaves, et termina 

le cours de sa vie mortelle dans le monastère qu’il avait lui-même construit. 

3. Chez les Arvernes, au IIIème siècle, saint Antolien, martyr. 

4. A Emèse en Syrie, commémoraison de saint Sylvain, évêque et martyr. Après avoir dirigé cette Église 

pendant quarante ans, il fut jeté aux bêtes sous l’empereur Maximin avec le diacre Luc et le lecteur Mocius, et 

reçut ainsi la palme du martyre vers 211. 

5. À Césarée de Cappadoce au IVème siècle, les saints martyrs Dorothée, vierge, et Théophile, avocat. 

6*. À Ardagh en Irlande, en 488, saint Mel, évêque.sss 

7. À Arras en Gaule Belgique, en 540, saint Gaston, évêque. Envoyé par l’évêque de Reims, saint Remi, dans 

cette ville d’Arras alors dévastée, il catéchisa le roi Clovis, gouverna pendant environ quarante ans cette 

Église restaurée par lui et poursuivit l’œuvre d’évangélisation des peuples encore païens de cette région. 

8*. Au pays de Tongres dans le Brabant, en Austrasie, au VIIIème siècle, sainte Renule ou Renilde, abbesse 

du monastère d’Eiken. 

9. À Palestrina dans le Latium, en 1159, saint Guérin, évêque, célèbre par l’austérité de sa vie et son amour 

des pauvres. 

10*. À Skara en Suède, en 1317, saint Brinolf Algotsson, évêque, remarquable par son dévouement pour 

l’Église et par sa science. 

                                                 

3   
4 Saints Jean Soan de Goto, Jacques Kisai, religieux jésuites ; Pierre-Baptiste Blasquez, Martin de l’Ascension 

Aguirre, François Blanco, prêtres franciscains ; Philippe de Jésus de Las Casas, Gonzalve Garcia, François de Saint-Michel de la 
Parilla, religieux franciscains ; Léon Karasuma, Pierre Sukejiro, Côme Takeya, Paul Ibaraki, Thomas Dangi, interprête, Paul 
Suzuki, catéchistes ; Louis Ibaraki (11ans), Antoine (13 ans), Michel Kozaki et son fils Thomas ; Bonaventure, Gabriel, Jean 
Kinuya, Matthias, François de Méako, médecin, Joachim Sakakibara, médecin, François Danto, néophytes.  

5   



11*. À Naples en Campanie, en 1327, le bienheureux Ange de Furci, prêtre de l’Ordre des Ermites de Saint 

Augustin, insigne par son zèle pour le royaume de Dieu. 

12*. À Rivolta d’Adda près de Crémone, en Lombardie, en 1913, le bienheureux François Spinelli, prêtre. Il 

fonda et dirigea la Congrégation des Sœurs de l’Adoration du Très Saint-Sacrement au milieu de contrariétés 

et de difficultés longtemps et patiemment supportées, 

13. À Durango au Mexique, en 1927, saint Matthieu Correa, prêtre et martyr. Il reçut la couronne du martyre 

pour avoir refusé de révéler le secret de confession pendant la persécution contre l’Église. 

7 février 
1. À Aubenas dans le Vivarais, en 1593, les bienheureux martyrs Jacques Salès, prêtre, et Guillaume 

Saultemouche, tous les deux religieux de la Compagnie de Jésus. Ils furent tués, un dimanche, en présence du 

peuple qu'ils s'employaient à affermir dans la foi catholique par leur prédication, lorsque la ville fut prise par 

les dissidents. 

1 bis. À Nole en Campanie, au IIIème siècle, saint Maxime, évêque, qui dirigea l’Église de cette ville à 

l’époque de la persécution, et mourut en paix à un âge avancé. 

2. À Lampsaque dans l’Hellespont, au IVème siècle, saint Parthène, évêque. On rapporte qu’il propagea la foi 

à l’époque de l'empereur Constantin, par sa prédication et l’exemple de sa vie. 

3. Dans la région du mont Sinaï, vers 389, saint Moïse. Il vécut d’abord en solitaire dans le désert, puis fut 

ordonné évêque à la demande de Mauvia, reine des Sarrasins, et amena ce peuple très violent à des sentiments 

pacifiques, protégeant ainsi la vie des chrétiens. 

4. À Florence en Etrurie, au IVème siècle, sainte Julienne, veuve. 

5*. À Siponto en Apulie, vers 545, saint Laurent, évêque. 

6*. À Moriac près d’Aoste, dans les Alpes, au VIIème siècle, le bienheureux Guillaume de Leaval, prêtre. 

7. À Lucques en Toscane, vers 720, déposition de saint Richard, père des saints Willibald et Walburge, qui 

mourut en en accomplissant un pèlerinage d’Angleterre à Rome avec ses fils. 

8. À Sotérion en Phocide, en 945, saint Luc le Jeune, ermite. 

9*. À Mucia dans les Marches, en Italie, en 1236, le bienheureux Rizzier, l’un des premiers et des plus chers 

disciples de saint François. 

10*. A Assise en Ombrie, en 1461, le bienheureux Antoine de Stroncone, religieux de l’Ordre des Frères 

Mineurs. 

11*. À Londres en Angleterre, en 1578, le bienheureux Thomas Sherwood, martyr. Marchand drapier, il se 

préparait au sacerdoce à Douai lorsqu’il se rendit à Londres pour assister son père malade et âgé ; il y fut 

arrêté dans la rue et conduit au martyre sous la reine Élisabeth Ière. 

[12*.]  

13. À Naples, en 1812, saint Gilles-Marie de Saint-Joseph (Joseph Pontillo), religieux de l’Ordre des Frères 

Mineurs. Il demandait l’aumône très humblement, tous les jours dans les rues de la cité, donnant en retour des 

paroles de consolation. 



14. À Changsha dans la province chinoise du Hunan, en 1816, saint Jean de Triora (François-Marie Lantrua), 

prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs et martyr, étranglé avec une corde, après avoir subi longtemps la torture 

au cours d'un emprisonnement rigoureux. 

15*. À Paris en France, en 1871, la bienheureuse Marie de la Providence (Eugénie) Smet, vierge, qui fonda 

l’Institut des Sœurs Auxiliatrices des Ames du Purgatoire. 

16*. À Rome, en 1878, le bienheureux Pie IX, pape. Il proclama hautement la vérité du Christ à laquelle il 

était attaché de tout son cœur, établit de nombreux sièges épiscopaux, promut le culte de la bienheureuse 

Vierge Marie et convoqua le premier concile œcuménique du Vatican. 

17*. À Pont de Molins près de Girone, en Espagne, en 1936, les bienheureux martyrs Anselme Polanco, 

évêque de Teruel, et Philippe Ripoll, prêtre. Méprisant les flatteries et les menaces, ils ne renièrent en rien 

leur fidélité envers l’Église. 

18*. Près de Cracovie en Pologne, en 1942, le bienheureux Adalbert Nierychlewski, prêtre de la Congrégation 

de Saint-Michel et martyr. Déporté de Pologne, il fut enfermé au camp d’extermination d’Oswiecim ou 

Auschwitz, à cause de la foi au Christ, lorsque sévissait un régime militaire hostile à la dignité humaine et à la 

religion, et succomba des suites des tortures qu’il avait endurées. 

19*. Au camp de détention d’Angarsk, près de Krasnoiarsk, en Sibérie, en 1955, le bienheureux Pierre 

Verhun, prêtre et martyr, qui obtint la vie éternelle par sa mort subie dans la fidélité, pendant la période de 

persécution contre la religion. 

8 février 
1. À Muret dans la région de Limoges, en Aquitaine, en 1124, saint Etienne, abbé, fondateur de l’Ordre de 

Grandmont. Il confia aux clercs la louange divine et la contemplation, et, à la charité des seuls frères laïcs, le 

soin des choses temporelles. 

1 bis. Mémoire de saint Jérôme Emilien. Après une jeunesse passée dans la violence et le vice, il fut 

emprisonné par ses ennemis et se convertit à Dieu. Il se consacra ensuite, avec des compagnons qu’il avait 

rassemblés, à tous ceux qui étaient tombés dans la misère, en particulier les orphelins et les malades, donnant 

ainsi naissance à la Congrégation des Clercs Réguliers de Somasque. Atteint lui-même de la peste en soignant 

les pestiférés, il mourut à Somasque, près de Bergame en Lombardie, en 1537. 

2 Mémoire de sainte Joséphine Bakhita, vierge. Née dans le Darfur au Soudan, elle fut enlevée encore enfant 

et vendue plusieurs fois à des marchands d’esclaves africains, subissant ainsi une cruelle servitude. Enfin 

libérée, elle devint chrétienne, puis religieuse à Venise, chez les Filles de la Charité, et passa le reste de sa vie 

à Schio, dans la région de Vicence, en Italie, menant une existence intimement unie au Christ et se mettant à 

la disposition de tous ; elle mourut en 1947. 

3. A Alexandrie en Egypte, en 249, commémoraison de sainte Coïnte, martyre. Pendant la persécution de 

l’empereur Dèce, les païens la conduisirent vers le temple des idoles, en voulant l’obliger à les adorer. S’en 

étant détournée en manifestant son horreur, ils la lièrent par les pieds et la traînèrent ainsi captive par toute la 

ville, la mettant en pièces par cet horrible supplice. 



4. À Pavie en Ligurie, en 397, saint Juvence, évêque, qui s'employa, avec ardeur, à la prédication de 

l’Evangile. 

5. Commémoraison des saints martyrs, moines du monastère de Die à Constantinople, cruellement mit à mort 

vers 485, tandis qu'ils portaient, pour la défense de la foi catholique, des lettres du pape saint Félix III contre 

Acace. 

6*. En Bretagne, au VIème siècle, saint Jacut, abbé, tenu pour le frère des saints Guénolé et Guéthenoc. Il 

construisit, au bord de la mer, un monastère qui prit ensuite son nom. 

7. À Milan en Lombardie, vers 570, déposition de saint Honorat, évêque. Il se réfugia à Gênes avec une 

grande partie de son peuple, devant l’imminence de l’arrivée des Lombards. 

8. À Verdun en France, vers 647, saint Paul, évêque. Devenu moine, puis placé à la tête de l’Église de 

Verdun, il promut la splendeur du culte divin et la vie régulière des chanoines. 

9*. À Albano dans le Latium, en 1089, le bienheureux Pierre, surnommé Igné, parce qu’il passa indemne à 

travers des flammes. Moine de Vallombreuse, puis évêque d’Albano, il s’appliqua sans relâche à restaurer la 

discipline ecclésiastique. 

[10.]  

11*. À Savigliano dans le Piémont, en 1906, la bienheureuse Joséphine-Gabrielle Bonino, vierge. Elle fonda 

une Congrégation religieuse pour l’éducation des orphelins et l’assistance des malades pauvres, dans la 

lumière de la Sainte Famille de Nazareth. 

9 février 
1. A Alexandrie en Egypte, commémoraison de sainte Apolline, vierge et martyre en 249. Après avoir subi de 

nombreuses et cruelles tortures infligées par ses persécuteurs, elle refusa de proférer des paroles impies, et 

préféra se jeter dans les flammes plutôt que de renier sa foi. 

2. Egalement à Alexandrie, vers 375, passion de plusieurs saints martyrs qui furent massacrés de diverses 

manières par les ariens, tandis qu’ils étaient réunis pour la synaxe. 

3. A Lémelé en Afrique, commémoraison des saints Prime et Donat, diacres et martyrs vers 361. Ils furent 

tués dans leur église par des hérétiques donatistes en tentant de protéger l’autel. 

4. Sur la montagne située près d’Apamée, en Syrie, vers 423, saint Maron, ermite, adonné à une très austère 

pénitence et à une intense vie intérieure. On construisit, sur sa tombe, un monastère célèbre d’où tire son 

origine la nation qui plus tard porta son nom. 

5*. Au monastère de Llandaff au Pays de Galles, en 560, saint Téliau, évêque et abbé, dont de nombreuses 

églises au Pays de Galles, en Cornouailles et en Armorique célèbrent les éminents travaux. 

6. À Canossa en Apulie, vers 566, saint Sabin, évêque. Il fut l’ami de notre Père Saint Benoît et fut envoyé à 

Constantinople comme légat du Siège Romain pour défendre la foi orthodoxe contre l’hérésie monophysite. 

7. À Hautmont sur la Sambre, dans le Hainaut, vers 695, rappel à Dieu de saint Ansbert, qui fut abbé de 

Fontenelle puis évêque de Rouen, et mourut relégué en exil par le maire du palais Pépin d’Héristal. 

8*. En Bavière, commémoraison de saint Alton, abbé, au VIIIème siècle. Né en Irlande, il construisit dans la 

forêt de cette région un monastère qui prit ensuite son nom. 



9*. À Nocera en Ombrie, en 1222, saint Rainald, évêque. D’abord moine camaldule à Font-Avellane, il garda 

avec ténacité son genre de vie monastique quand il fut devenu évêque. 

10*. À Premia de Mar près de Barcelone, en 1910, saint Michel (François Febres Cordero), religieux des 

Frères des Ecoles chrétiennes. Il stimula l’étude des lettres pendant près de quarante ans à Quito, en Equateur, 

puis, s'étant retiré en Espagne, il s’appliqua d’une âme simple à la parfaite observance de la Règle. 

10 février 
1. Fête de la déposition de sainte Scholastique, vierge, sœur de notre Bienheureux Père saint Benoît. 

Consacrée à Dieu dès son enfance, elle eut un seul cœur en Dieu avec son frère, en sorte qu’une fois par an, 

au Mont-Cassin en Campanie, ils passaient ensemble un jour entier dans les louanges de Dieu et en de saints 

entretiens. Elle mourut vers 547. 

2. À Magnésie dans la province d’Asie, en 202, les saints Charalampe, Porphyre, Daucte et trois femmes, 

martyrs sous l’empereur Septime Sévère. 

3. À Rome sur la voie Labicane, au dixième mille, les saints Zotique et Amance, martyrs au IIème ou IVème 

siècles. 

4. À Terracine en Campanie, au IVème siècle, saint Sylvain, évêque. 

5. À Saintes en Aquitaine, vers 550, saint Trojan, évêque. 

6*. À Besançon en Burgondie, vers 624, saint Prothade, évêque. 

7. Au pays de Rouen en Neustrie, en 704, sainte Austreberte, vierge et abbesse qui dirigea saintement le 

monastère de Pavilly, fondé peu auparavant par l’évêque saint Ouen. 

8. Dans la grotte dite « l’Etable-de-Rhodes » sur le territoire de Sienne, en Toscane, en 1157, saint Guillaume, 

ermite du Maleval, dont l’exemple a donné naissance à plusieurs congrégations d’ermites. 

9*. Au monastère prémontré de Fosses, près de Namur, en Lotharingie, en 1163, le bienheureux Hugues, 

abbé. Son maître saint Norbert, devenu évêque de Magdebourg, lui confia la direction du nouvel Ordre qu’il 

gouverna avec la plus grande sagesse pendant trente-cinq ans. 

10*. À Rimini en Romagne, entre 1324 et 1329, la bienheureuse Claire, veuve. Elle expia sa vie de plaisirs 

par la pénitence, la mortification corporelle et les jeûnes ; ayant rassemblé des compagnes dans un monastère, 

elle servit le Seigneur en esprit d’humilité. 

11*. À Avrillé près d’Angers, en France, en 1794, les bienheureux Pierre Frémond et ses cinq compagnes,6 

martyrs, fusillés pendant la Révolution française à cause de leur fidélité à l’Église catholique. 

12*. À Krasic, en Croatie, en 1960, le bienheureux Louis Stépinac, archevêque de Zagreb et martyr. Il 

s’opposa avec courage aux doctrines qui niaient la foi et la dignité humaine, et subit un long emprisonnement 

à cause de sa fidélité à l’Église. Il acheva son glorieux épiscopat, atteint par la maladie et épuisé par la faim. 

                                                 
6 Les bienheureuses Catherine et Marie-Louise du Verdier de la Sorinière, sœurs ; Louise Bessay de la Voûte ; 

Marie-Anne Hachet du Bois ; Louise Poirier, mariée.  



11 février 
1. Mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie de Lourdes. En 1858, quatre ans après la proclamation du 

dogme de l’Immaculée Conception, une humble petite fille, sainte Bernadette Soubirous, contempla à 

plusieurs reprises la Vierge Marie dans la grotte de Massabielle, au bord du Gave, près de Lourdes dans les 

Pyrénées. Pour cette raison, des foules innombrables de fidèles se rendent en ce lieu avec piété. 

2. À Rome sur la voie Appienne, dans le cimetière qui porte son nom, en 304, sainte Sotère, vierge et martyre. 

Saint Ambroise rapporte qu'elle était noble de naissance et qu'elle méprisa, à cause de sa foi, les honneurs et 

la noblesse de sa famille. Ayant refusé d'obéir à l’ordre d’immoler aux idoles, elle resta inébranlable malgré 

les meurtrissures infligées par les coups que l'ont réservait habituellement aux esclaves, et ne craignit pas la 

mort quand elle fut condamnée au glaive. 

3. Commémoraison d’un très grand nombre de saints martyrs arrêtés en Numidie, en 304, durant la 

persécution de l’empereur Dioclétien. Ils succombèrent après avoir été soumis aux plus cruels supplices pour 

avoir refusé, contre l’édit de l’empereur, de livrer les Saintes Ecritures. 

4. À Volturne en Campanie, à une date inconnue, saint Castrense, martyr. 

5*. En Apulie, au Vème ou au VIème siècle, saint Secondin, évêque. 

6. À Château-Landon en France, au VIème siècle, rappel à Dieu de saint Séverin, abbé d’Agaune. 

7. À Rome, près de Saint-Pierre, en 731, déposition du pape saint Grégoire II. Il défendit l’Église et le culte 

des saintes images à l'époque de la persécution de l’empereur Léon l’Isaurien, et envoya saint Boniface 

prêcher l’Evangile en Germanie. 

8. À Rome également, en 824, déposition du pape saint Pascal Ier. Il retira des catacombes les corps d’un 

grand nombre de saints martyrs, par vénération, afin de les transférer et de les déposer avec honneur dans les 

diverses églises de la ville. 

9*. En Bourgogne, en 1050, saint Ardaing, abbé de Tournus. 

10. À Chihuahua au Mexique, en 1927, saint Pierre Maldonado, prêtre et martyr. Arrêté durant la persécution 

alors qu’il s’adonnait au ministère de la pénitence, il fut frappé à la tête et mérita ainsi d’obtenir son triomphe. 

11*. À Vinaroz dans la province de Castille, en Espagne, en 1936, le bienheureux Tobie (François) Borras 

Romeu, religieux de l’Ordre Hospitalier de Saint Jean de Dieu et martyr, qui consomma son glorieux combat 

au cours de la persécution déchaînée en haine de la foi. 

12 février 
1. Au monastère Saint-Corneille d’Inden, en Allemagne, en 821, rappel à Dieu de saint Benoît d’Aniane. Il 

propagea la Règle de notre Bienheureux Père saint Benoît, composa pour les moines un recueil de diverses 

observances et travailla beaucoup à restaurer la liturgie romaine. 

2. A Carthage en 304, commémoraison des saints martyrs d’Abitène7. S’étant rassemblés, durant la 

persécution de l’empereur Dioclétien, pour célébrer le jour du Seigneur selon l’habitude et contre 

                                                 
7 Saint Saturnin, prêtre, avec ses quatre enfants : Saturnin le jeune et Félix, tous deux lecteurs, Marie, vierge 

consacrée, et le petit Hilarion ; le sénateur Dativus, Félix ; un autre Félix, Émérite et Ampelius, lecteurs ;  Rogatien, Quintus, 
Maximien ou Maxime, Telica ou Tazelita, un autre Rogatien, Rogatus, Janvier, Cassien, Victorien, Vincent, Cécilien, Restitute, 



l’interdiction du prince, ils furent arrêtés par les magistrats de la colonie et par les soldats de garde, et 

conduits à Carthage ; interrogés par le proconsul, ils se proclamèrent tous chrétiens malgré la torture, 

déclarant ne pouvoir se passer du sacrifice du Seigneur ; c’est pourquoi ils répandirent leur sang bienheureux 

en des lieux et des temps divers. 

3. À Barcelone en Espagne, commémoraison de sainte Eulalie, vierge et martyre au IVème siècle. 

4. Commémoraison de saint Mélèce, évêque d’Antioche. Plusieurs fois exilé à cause de la foi de Nicée, il 

partit vers le Seigneur en 381, alors qu’il présidait le premier concile de Constantinople. Saint Grégoire de 

Nysse et saint Jean Chrysostome ont célébré sa sainteté par de grandes louanges. 

5. À Constantinople, en 901, saint Antoine Cauléas, évêque. Il mit tous ses efforts à affermir la paix et l’unité 

dans l’Église, à l’époque de l’empereur Léon VI. 

6*. Au monastère de Juilly dans la région de Troyes, en France, en 1136, la bienheureuse Ombeline, prieure 

de ce couvent. Heureusement détournée des plaisirs du monde par son frère saint Bernard, abbé de Clairvaux, 

elle embrassa la vie monastique avec le consentement de son époux. 

7*. À Hipsheim en Alsace, en 1202, saint Ludan. Né en Ecosse, il rejoignit le Seigneur en faisant route vers 

les tombeaux des Apôtres. 

8*. À Londres en Angleterre, en 1584, les bienheureux martyrs Thomas Hemmerford, Jacques Fenn, Jean 

Nutter, Jean Munden et Georges Haydock, prêtres. Condamnés à mort à cause de leur fidélité à l’Église 

Romaine, à l'époque où la reine Élisabeth Ière prétendait à l'autorité suprême dans le domaine religieux, ils 

furent pendus à Tyburn et éventrés alors qu’ils respiraient encore. 

13 février 
1. À Athènes en Grèce, en 398, saint Martinien, qui avait mené auparavant la vie érémitique près de Césarée 

en Palestine. 

2*. À Cardon, sur les bords de la Moselle, au territoire de Trèves, vers 389, saint Castor l’Aquitain, prêtre et 

ermite. 

3. À Todi en Ombrie, au IVème siècle, saint Bénigne, prêtre et martyr. 

4. À Lyon en France, vers 515, saint Etienne, évêque. 

5. A Rieti en Sabine, commémoraison de saint Etienne, abbé au VIème siècle, homme d’une patience 

admirable, comme le rapporte le pape saint Grégoire le Grand. 

6*. À Osnabrück en Saxe, en 874, saint Gosbert, évêque des Suédois. Chassé de son siège par la persécution 

des païens, il reçut le gouvernement de l’Église d’Osnabrück. 

7*. À Carcassonne, vers 931, saint Gimer, évêque. 

8*. À Lodève, en 1006, saint Fulcran, évêque, insigne par sa bonté envers les pauvres et son zèle pour le culte 

divin. 

9*. À Meaux dans la Brie, en 1009, saint Gilbert, évêque. 

                                                                                                                                                                                  
Prima, Éve, encore un autre Rogatien, Givalius, Rogatus, Pomponia, Secunde, Januaria, Saturnine, Martin, Clautus, Félix le jeune, 
Marguerite, Major, Honorata, Regiola, Victorin, Peluse, Fauste, Dacien, Matrone, Cécile, Victoire, vierge de Carthage, Berectina, 
Secunde, Matrone, Januaria.  



10*. Près de Ptolémaïs en Palestine, en 1237, rappel à Dieu du bienheureux Jourdain de Saxe, prêtre de 

l’Ordre des Prêcheurs. Successeur et imitateur de saint Dominique, il montra un grand zèle à propager son 

Ordre et mourut au cours d’un naufrage. 

11*. À Spolète en Ombrie, en 1458, la bienheureuse Christine. Elle se laissa aller quelque temps au plaisir de 

la chair après la mort de son mari, mais choisit bientôt une vie pénitente dans l’Ordre séculier de Saint-

Augustin, vouée à la prière et au service des malades et des pauvres. 

12*. À Padoue en Vénétie, en 1469, la bienheureuse Eustochium (Lucrèce Bellini), vierge de l’Ordre de notre 

Père Saint Benoît. 

13. À Dongjiaochang, près de la ville de Lezhi dans la province chinoise de Sichuan, en 1818, saint Paul Liu 

Hanzuo, prêtre et martyr, étranglé à cause du nom chrétien. 

14. Dans la ville de Thi-Nghè en Cochinchine, en 1859, saint Paul Lê-Van-Lôc, prêtre et martyr, décapité 

pour le Christ à la porte de la ville, sous l’empereur Tu Duc. 

14 février 
1. Fête des saints Cyrille, moine, et Méthode, évêque. Ces deux frères de Thessalonique, envoyés en Moravie 

par le patriarche de Constantinople, Photius, y prêchèrent la foi chrétienne et composèrent un alphabet pour 

transcrire les livres saints du grec en slavon. Quand ils vinrent à Rome, Cyrille, qui jusque là s’appelait 

Constantin, fut atteint d'une maladie et se fit moine avant de s’endormir dans le Seigneur en ce jour, en 869. 

Méthode, quant à lui, fut ordonné évêque de Sirmium par le pape Adrien II, et évangélisa infatigablement la 

Pannonie, constamment soutenu par les pontifes romains dans les multiples contradictions qu’il eut à 

supporter ; il reçut la récompense de ses travaux à Velehrad, en Moravie, le 6 avril 885. 

2. À Rome, sur la voie Flaminienne, près du pont Milvius, à une date inconnue, saint Valentin, martyr. 

3. Près de Spolète en Ombrie, saint Vital, martyr, sanctifié par sa foi fidèlement conservée et par son imitation 

du Christ. 

4. À Rome, au cimetière de Prétextat, sur la voie Appienne, à une date inconnue, saint Zénon, martyr. 

5. A Alexandrie, en Egypte, commémoraison des saints martyrs Bassien, Tanion, Protus et Lucius, jetés dans 

la mer ; Cyrion, prêtre, Agathon, exorciste, et Moïse, qui subirent le supplice du feu ; Denys et Ammonius, 

qui furent décapités. Tous subirent leur martyre à une date inconnue et parvinrent ainsi à la gloire éternelle. 

6. À Ravenne en Flaminie, au IIIème siècle, saint Eleucade, évêque. 

7. Au mont Skopa en Bithynie, au Vème siècle, saint Auxence, prêtre et archimandrite. S’étant placé sur un 

lieu élevé comme sur une chaire, il défendit la foi de Chalcédoine par sa voix puissante. 

8*. Commémoraison de saint Nostrien, évêque de Naples, mort vers 450. 

9. Près de Sorrente, en Campanie, vers 830, saint Antonin, abbé, qui se retira dans la solitude quand son 

monastère fut détruit par les Lombards. 

10. À Cordoue en Espagne, en 1613, saint Jean-Baptiste de la Conception (Jean Garcia), prêtre de l’Ordre de 

la Très Sainte Trinité. Il entreprit la restauration de son Ordre et la soutint avec le plus grand empressement 

au milieu de graves difficultés et de dures épreuves. 



11*. À Valence, en Espagne, en 1937, le bienheureux Vincent Vilar David, martyr. Il reçut dans sa maison 

des prêtres et des religieuses durant la persécution antireligieuse, et préféra mourir que de renier la foi. 

15 février 
1. Commémoraison du bienheureux Onésime, que l’Apôtre saint Paul recueillit lorsqu’il était esclave fugitif 

et qu’il engendra dans la foi au Christ, lui-même se trouvant alors en prison, ainsi qu’il le rapporte dans sa 

lettre à Philémon, le maître d’Onésime. 

2. À Brescia en Vénétie, à une date inconnue, les saints martyrs Faustin et Jovite. Ils reçurent en vainqueurs la 

couronne du martyre, après avoir soutenu de nombreux combats pour la foi au Christ. 

3. À Antioche de Syrie, au début du IVème siècle, les saints martyrs Isice, prêtre, Josippe, diacre de Rome, 

Zosime, Baral et Agapè, vierge. 

4. A Clermont en Aquitaine, au Vème ou VIème siècle, sainte Géorgie, vierge. 

5. À Vaison en Provence, vers 578, saint Quinide, évêque. 

6. Dans la province de Valérie, dans les Abruzzes, en Italie, au VIème siècle, saint Sévère, prêtre, dont saint 

Grégoire le Grand a conservé la mémoire. 

7. À Capoue en Campanie, après 680, saint Décorose, évêque. 

8*. À Palatiole en Toscane, vers 765, saint Walfrid, abbé. Il décida de mener la vie monastique, avec l'accord 

de son épouse, après avoir élevé ses cinq enfants. 

9*. À Wexiow en Suède, vers 1045, saint Sigfrid, évêque. Originaire d’Angleterre, il évangélisa avec zèle les 

païens de cette région et baptisa dans le Christ le roi Olav lui-même. 

10*. À Borgo San Sepolcro en Ombrie, vers 1306, le bienheureux Ange Scarpetto, prêtre de l’Ordre des 

Ermites de Saint-Augustin. 

11. À Paray-le-Monial dans la province de Bourgogne, en France, en 1682, saint Claude La Colombière, 

prêtre de la Compagnie de Jésus. Homme tout entier adonné à la prière, il dirigea de nombreuses âmes dans la 

voie de l’amour de Dieu par son conseil ferme et droit. 

12. En Pologne, en 1975, le bienheureux Michel Sopocko,  prêtre, confesseur et directeur spirituel de sainte 

Faustine, fondateur des Sœurs de Jésus-Miséricordieux. Béatifiée en 2008. 

16 février 
1. En Campanie, à une date inconnue, sainte Julienne, vierge et martyre. 

2. À Césarée de Palestine, en 309, les saints martyrs Elie, Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel. Chrétiens 

originaires d’Egypte, ils se mirent volontairement au service des confesseurs de la foi condamnés aux mines, 

en Cilicie, et furent arrêtés sous l’empereur Galère Maximien, puis périrent par l’épée après avoir été 

cruellement torturés sur l'ordre du préfet Firmilien. Après eux reçurent aussi la couronne du martyre 

Pamphile, prêtre, Valens, diacre de Jérusalem, et Paul, originaire de Jamnia, qui avaient passé deux ans en 

prison, ainsi que Porphyre, serviteur de Pamphile, Séleucus de Cappadoce, Théodule, vieillard de la famille 

du préfet Firmilien et enfin Julien de Cappadoce. Ce dernier, survenant en étranger à cette heure-là même, fut 



dénoncé comme chrétien tandis qu’il embrassait les corps des martyrs, et fut condamné par le préfet à être 

brûlé à feu lent. 

3. Dans le royaume perse, vers 420, saint Marutha, évêque. Il présida le concile de Séleucie quand la paix fut 

rendue à l’Église, restaura les Églises de Dieu tombées au cours de la persécution du roi Sapor et rassembla 

les reliques des martyrs de Perse dans sa ville épiscopale, appelée dès lors Martyropole. 

4*. À San Pietro del Molito dans les Abruzzes, en 1236, la bienheureuse Philippa Mareri, vierge. Méprisant 

les richesses et les fastes du monde, elle embrassa dans son propre pays le genre de vie récemment inauguré 

par sainte Claire. 

5*. À Pérouse en Ombrie, commémoraison du bienheureux Nicolas Paglia, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs, 

qui reçut l’habit des mains de saint Dominique ainsi que la mission de prêcher ; il mourut en 1256. 

6*. À Turin en Italie, en 1926, le bienheureux Joseph Allamano, prêtre. Brûlant d’un zèle infatigable, il fonda, 

pour propager la foi, les deux Congrégations des Missions de la Consolata, l’une pour les hommes et l’autre 

pour les femmes. 

17 février 
1. Mémoire des sept saints fondateurs de l’Ordre des Servites de Marie : Bonfils, Barthélemy, Jean, Benoît, 

Gérardin, Ricovere et Alexis. Exerçant le métier de marchands à Florence, ils décidèrent d’un commun 

accord de s’établir sur le mont Senario au service de la Vierge Marie et de fonder un Ordre sous la règle de 

saint Augustin. On les commémore tous ensemble, le jour où le dernier survivant d’entre eux, Alexis, serait 

mort centenaire, en 1310. 

2. À Amasée dans l’Hellespont, vers 306, passion de saint Théodore le Conscrit. Violemment frappé parce 

qu’il avait confessé la foi chrétienne à l'époque de l’empereur Maximien, il fut envoyé en prison, puis livré au 

feu. Saint Grégoire de Nysse l’a célébré dans un admirable discours. 

3*. À Trèves en Gaule Belgique, vers 373, saint Bonose, évêque. Il travailla, par son zèle et son 

enseignement, avec saint Hilaire de Poitiers, à conserver l’intégrité de la foi dans les régions des Gaules. 

4. En Arménie, vers 440, saint Mesrob, docteur des Arméniens. Disciple de saint Narset et scribe au palais 

royal, il devint moine et composa un alphabet afin d'enseigner les Saintes Écritures au peuple. Il traduisit en 

arménien les deux Testaments ainsi que des hymnes et d’autres cantiques. 

5. Commémoraison de saint Flavien, évêque de Constantinople. Déposé parce qu’il avait défendu la foi 

catholique à Éphèse, il fut frappé à coups de poing et de pied par les partisans de l’impie Dioscore, et 

condamné à l’exil où il mourut peu après, en 449. 

6. Au monastère de Cluain Ednech en Irlande, vers 440, saint Fintan, abbé et fondateur de ce monastère, 

rendu célèbre par son austérité. 

7*. À Lindisfarne dans la province de Northumbrie, vers 650, saint Finan, évêque et abbé, doué d’une science 

et d’un zèle admirable pour l’évangélisation. 

8. À Auchy dans le pays des Morins, vers 717, déposition de saint Silvin, évêque. 

9*. Au monastère de Cava en Campanie, en 1124, le bienheureux Constable, abbé. 



10*. À Ratzbourg dans le Holstein, en Allemagne, en 1178, saint Evermode, évêque. Disciple de saint 

Norbert dans l’Ordre de Prémontré, il se consacra à l’œuvre de conversion du peuple des Vendes. 

11*. À Padoue en Vénétie, en 1286, le bienheureux Luc Belludi, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs, 

disciple et compagnon de saint Antoine. 

12. À Pyong-yang en Corée, en 1866, saint Pierre Yu Chong-nyul, martyr et père de famille. Arrêté pendant 

la nuit lorsqu’il lisait l’Évangile à des fidèles réunis dans la maison d’un catéchiste, il fut frappé à mort à 

coups de verges, et succomba pour le Christ. 

13*. À Rosica en Pologne, en 1943, le bienheureux Antoine Leszczewicz, prêtre de la Congrégation des 

Clercs Mariens et martyr. À l'époque de l’occupation militaire de son pays pendant la guerre, il fut fusillé 

pour la foi au Christ et son corps brûlé par les persécuteurs de l’Église. 

18 février 
1. Mémoire de sainte Bernadette Soubirous, vierge. Née dans la ville de Lourdes d’une famille très pauvre, 

elle eut, encore enfant, la grâce de contempler la bienheureuse et immaculée Vierge Marie. Ayant ensuite pris 

l’habit de religion à Nevers, elle mena une vie cachée et humble, et mourut le 16 avril 1879. 

2. À Beit Lapat dans le royaume perse, en 342, passion des saints Sadoth, évêque de Séleucie, et de ses cent-

vingt-huit compagnons martyrs, prêtres, clercs et vierges consacrées. Ils refusèrent d’adorer le soleil et, pour 

cette raison, furent emprisonnés, chargés de chaînes, soumis très longtemps à de cruelles tortures, et enfin mis 

à mort par sentence du roi. 

3. À Tolède en Espagne, en 632, saint Hellade. D’abord gouverneur à la cour royale, il devint abbé d’Aguilar 

avant d’être promu évêque de Tolède où il donna de grands exemples de charité. 

4. À Constantinople, en 806, saint Taraise, évêque. D’un savoir et d’une piété remarquables, il ouvrit le 

second concile de Nicée où les Pères rétablirent le culte des saintes images. 

5*. Au monastère de Centule dans la région d’Amiens, en 814, saint Angilbert, abbé. Après avoir quitté ses 

charges au palais de Charlemagne et dans l’armée, il se retira dans la vie monastique avec le consentement de 

son épouse, Berthe, qui prit elle-même le voile des femmes consacrées, et il dirigea heureusement le 

monastère de Centule. 

6*. À Coïmbre au Portugal, vers 1162, saint Théotone. Il fit deux fois le pèlerinage de Jérusalem, puis il 

rentra dans sa patrie, après avoir refusé la charge de Custode du Saint-Sépulcre, et fonda la Congrégation des 

Chanoines Réguliers de la Sainte Croix. 

7*. À Rome, en 1455, le bienheureux Fra Angelico (Jean de Fiesole), prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Uni 

continuellement au Christ, il exprima si bien sa contemplation intérieure par la peinture, qu’il éleva l’esprit 

des hommes vers les réalités d’en haut. 

8*. À Londres, en 1594, le bienheureux Guillaume Harrington, prêtre et martyr. Né dans le comté d’York, il 

fut condamné à la peine capitale sous la reine Élisabeth Ière, pour avoir reçu le sacerdoce et l’avoir exercé en 

Angleterre, et obtint ainsi la couronne du martyre à Tyburn. 



9*. À Londres également, en 1601, le bienheureux Jean Pibush, prêtre et martyr. Après avoir été plusieurs 

fois et longuement détenu en prison, sous le même règne, il fut condamné à mort en raison de son sacerdoce, 

puis pendu et éventré avec une épée à Southwark. 

10. Près de Ou-tchang-fou, dans la province chinoise de Hebei, en 1820, saint François-Régis Clet, prêtre de 

la Congrégation de la Mission et martyr. Il passa trente années à annoncer l’Evangile au milieu des plus 

grandes épreuves ; dénoncé par un apostat, il fut étranglé pour le nom chrétien. 

11. À Guizhou également en Chine, en 1862, saint Jean-Pierre Néel, prêtre de la Société des Missions 

Etrangères de Paris et martyr. Accusé d’avoir prêché la foi, il fut attaché par les cheveux à la queue d’un 

cheval et traîné au galop, devenu ainsi objet de dérision et accablé de cruautés, avant d’être finalement 

décapité. Avec lui subirent le même supplice les saints martyrs Martin Wu Xuesheng, catéchiste, Jean Zhang 

Tianshen, néophyte, et Jean Chen Xianheng. 

12*. À Bergame en Italie, en 1903, la bienheureuse Gertrude (Catherine Comensoli), vierge, qui fonda une 

Congrégation de religieuses pour l’adoration du Très Saint-Sacrement et l’enseignement de la jeunesse. 

13*. À Rosica en Pologne, en 1943, le bienheureux Georges Kaszyra, prêtre de la Congrégation des Clercs 

Mariens et martyr. Il fut fusillé par les persécuteurs de la foi pendant la guerre, mourant ainsi pour le Christ 

Seigneur, et son corps fut brûlé. 

19 février 
1. À Naples, en 439, déposition de saint Quodvultdeus, évêque de Carthage. Exilé sur l’ordre du roi arien 

Genséric et embarqué avec son clergé sur des bateaux avariés, sans voiles ni avirons, il aborda, contre tout 

espoir, près de Naples où il succomba en confesseur de la foi. 

2. Commémoraison des saints moines et autres martyrs, qui furent cruellement massacrés pour la foi, en 

Palestine, par les Sarrasins et leur chef Alamundar, en 507. 

3. À Milan en Lombardie, vers 680, saint Mansuet, évêque, qui combattit avec énergie contre l’hérésie 

monothélite. 

4. À Bénévent en Campanie, en 682, saint Barbat, évêque dont on rapporte qu’il convertit au Christ les 

Lombards et leur prince. 

5*. Au monastère de Vabre, dans la région de Rodez en Aquitaine, vers 877, saint Georges, moine. 

6*. À La Cambre près de Bruxelles, dans le Brabant, en 1260, rappel à Dieu de saint Boniface, évêque de 

Lausanne, qui mena ensuite la vie ascétique auprès des moniales cisterciennes de ce lieu. 

7*. À Noto en Sicile, en 1351, le bienheureux Conrad Confalonieri de Plaisance, ermite du Tiers-Ordre de 

Saint François. Après avoir délaissé les distractions du monde, il mena pendant près de quarante années un 

genre de vie très austère, dans la prière et la pénitence continuelles. 

8*. A Cordoue en Andalousie, commémoraison du bienheureux Alvare de Zamora, prêtre de l’Ordre des 

Prêcheurs, connu pour sa prédication et sa contemplation de la Passion du Seigneur. Il mourut vers 1430. 

9*. À Mantoue en Lombardie, en 1468, la bienheureuse Élisabeth Picenardi, vierge. Animée d’une très 

grande dévotion envers la Vierge Marie, elle mena dans la maison de son père une vie consacrée à Dieu sous 



l’habit de l’Ordre des Servites de Marie, recevant fréquemment la sainte communion et s’appliquant de toute 

son ardeur à la liturgie des Heures et à la méditation des Saintes Ecritures. 

10. À Kayiang, près de Mianyang dans la province chinoise de Sichuan, en 1862, sainte Lucie Yi Zhenmei, 

vierge et martyre, condamnée à la décapitation pour avoir confessé la foi catholique. 

11*. Au camp de concentration de Dachau, en Bavière, en 1945, le bienheureux Joseph Zaplata, religieux de 

la Congrégation du Sacré-Cœur de Jésus et martyr. Déporté par force de Pologne, il subit une atroce détention 

et consomma son martyre victime de la maladie. 

20 février 
1. A Alexandrie, commémoraison de saint Sérapion, martyr vers 248. Soumis à de cruelles tortures, sous 

l’empereur Dèce, au point que toutes les jointures de ses membres en furent brisées ; il fut ensuite précipité de 

l’étage supérieur de sa maison. 

2. Commémoraison de cinq bienheureux martyrs qui, en 303, sous l’empereur Dioclétien, furent mis à mort à 

Tyr, en Phénicie. D’abord déchirés par tout le corps à coups de fouet, ils furent ensuite dépouillés de leurs 

vêtements et jetés dans l’arène pour être exposés à des bêtes féroces de différentes espèces. Ils firent preuve 

alors d'une constance ferme et inébranlable, dans leurs corps juvéniles ; l’un d’eux, en particulier, qui n’avait 

pas vingt ans et qui n’avait pas été lié de cordes, faisait monter ses prières vers Dieu les bras levés en forme 

de croix ; tous furent épargnés par les bêtes qu’on avait pourtant auparavant excitées et tombèrent finalement 

par l’épée. 

3. A Antioche de Syrie, commémoraison de saint Tyranion, évêque de Tyr et martyr en 311. Elevé dans la foi 

chrétienne dès son plus jeune âge, il eut le corps lacéré par des ongles de fer avec le prêtre Zénobe, et obtint 

ainsi la victoire. 

4. À Tournai en Gaule Belgique, vers 530, saint Eleuthère, évêque. 

5. Au monastère de Saint-Trond dans le Brabant, en Austrasie, vers 738, rappel à Dieu de saint Eucher, 

évêque d’Orléans. Contraint à l'exil par le maire du palais Charles Martel, à la suite de dénonciations faites 

par ses ennemis envieux, il trouva un saint refuge chez des moines. 

6. À Catane en Sicile, vers 787, saint Léon, évêque, adonné au soin des pauvres. 

7*. À Aljustrel près de Fatima, au Portugal, en 1920, la bienheureuse Jacinthe Marto. Encore petite fille, elle 

supporta avec patience la maladie grave dont elle était atteinte et témoigna de toutes ses forces de sa dévotion 

envers la Vierge Marie. 

8*. Au camp de concentration de Stutthof, près de Gdansk, en Pologne, en 1945, la bienheureuse Julie 

Rodzinska, vierge, de la Congrégation des Sœurs de Saint Dominique de l’Immaculée Conception et martyre. 

Internée dans ce camp lorsque sa patrie était dévastée par la guerre, elle parvint à la gloire céleste, atteinte 

d'une maladie mortelle. 

21 février 
1. Mémoire de saint Pierre Damien, cardinal et évêque d’Ostie, docteur de l’Église. Entré au désert de Font-

Avellane, il développa avec ardeur la vie religieuse et, à une époque difficile de réforme de l’Église, rappela 



fermement les moines à la sainteté de la contemplation, les clercs à une vie sans reproche et le peuple à la 

communion avec le Siège Apostolique. Il mourut à Faenza, en Romagne, le 22 février 1072. 

2. Commémoraison de saint Eustathe, évêque d’Antioche. Rendu célèbre par sa doctrine, il fut envoyé en exil 

à Trajanopolis, en Thrace, par l’empereur arien Constance, pour avoir pris la défense de la foi catholique, et 

trouva en ce lieu le repos du Seigneur vers 338. 

3*. Au monastère de Granfelt, en Suisse, vers 667, saint Germain, abbé. Cherchant à défendre, par des paroles 

pacifiques, des voisins du monastère menacés d'être massacrés par des brigands, il fut dépouillé de ses 

vêtements et mourut transpercé par une lance, avec le moine saint Randoald. 

4*. À Londres en Angleterre, en 1592, le bienheureux Thomas Pormort, prêtre et martyr. Il fut cruellement 

torturé en prison sous la reine Élisabeth Ière à cause de son sacerdoce, et acheva son martyre par le supplice 

de la pendaison, près de Saint-Paul. 

5. À Londres également, en 1595, saint Robert Southwell, prêtre de la Compagnie de Jésus et martyr. Il 

accomplit son ministère pendant plusieurs années dans cette ville et ses alentours, composant des poèmes 

spirituels, et fut ensuite arrêté à cause de son sacerdoce et cruellement torturé sur l’ordre de la reine. Il 

consomma son martyre par la pendaison à Tyburn. 

6*. À Angers en France, en 1794, le bienheureux Noël Pinot, prêtre et martyr. Curé à l’époque de la 

Révolution française et arrêté alors qu’il se préparait à célébrer la Messe, il fut, par dérision, revêtu des 

ornements sacrés et conduit à l’échafaud, comme au sacrifice de l’autel. 

7*. À Turin dans le Piémont, en 1894, la bienheureuse Marie-Henriette (Anne-Catherine Dominici), vierge, 

des Sœurs de Sainte-Anne de la Providence, qui propagea et dirigea sagement son Institut durant trente ans, 

jusqu’à sa mort. 

22 février 
1. Fête de la Chaire de saint Pierre, Apôtre, auquel le Seigneur a dit : "Tu es Pierre, et sur cette pierre je 

bâtirai mon Église". Au jour où les Romains avaient coutume de faire mémoire de leurs défunts, on célèbre la 

naissance du siège de cet Apôtre, siège qui se glorifie de son tombeau au Vatican et est appelé à présider à 

l’assemblée entière de la charité. 

2. À Hiérapolis en Phrygie, au IIème siècle, saint Papias, évêque, auditeur de Jean l’Ancien, familier de saint 

Polycarpe et qui donna une interprétation des paroles du Seigneur. 

3. À Vienne en Gaule Lyonnaise, au IVème siècle, saint Paschase, évêque, remarquable pour son érudition et 

la sainteté de sa vie. 

4. À Ravenne en Emilie, en 556, saint Maximien, évêque. Il remplit fidèlement son devoir de pasteur et 

défendit l’unité de l’Église contre les hérétiques. 

5. À Faenza, également en Emilie, en 1072, naissance au ciel de saint Pierre Damien, dont on célèbre la 

mémoire le 21 février. 

6*. À Longchamp aux environs de Paris, en France, en 1270, la bienheureuse Isabelle, vierge. Sœur du roi 

saint Louis, elle refusa des noces princières, méprisa les plaisirs du monde et fonda un couvent de Sœurs 

Mineures, avec lesquelles elle servit Dieu dans l’humilité et la pauvreté. 



7. À Cortone en Toscane, en 1297, sainte Marguerite. Fortement troublée par la mort de son amant, elle lava 

les taches de sa jeunesse par une pénitence salutaire ; reçue ensuite dans le Tiers-Ordre de Saint-François, elle 

se retira pour vivre dans une profonde contemplation des réalités célestes, enrichie par Dieu des grâces d’en 

haut. 

8*. À Sendai au Japon, en 1624, le bienheureux Diégo Carvalho, prêtre de la Compagnie de Jésus et martyr. 

Après des sévices, des emprisonnements, des marches pénibles durant l’hiver, il fut soumis au supplice de 

l’eau glacée et confessa le Christ d’une foi intrépide avec ses compagnons. 

9*. À Florence en Toscane, en 1878, la bienheureuse Marie de Jésus (Emilie d’Oultremont). Mère de quatre 

enfants, elle s’employa, après son veuvage, à fonder et à diriger la Société des Sœurs de Marie Réparatrice, 

sans rien négliger de ses devoirs maternels. Confiante dans le secours divin et ayant supporté de nombreuses 

épreuves de santé, elle partit pour la patrie du ciel, achevant saintement son pèlerinage sur terre. 

23 février 
1. Mémoire de saint Polycarpe, évêque et martyr, honoré comme disciple de saint Jean et dernier témoin de 

l’âge apostolique. Il fut livré aux flammes, presque nonagénaire, sous les empereurs Marc Antoine et Lucius 

Aurèle Commode, vers 155, à Smyrne en Asie, dans l’amphithéâtre, en présence du proconsul et de tout le 

peuple, rendant grâce à Dieu le Père qui l’avait jugé digne d’être compté au nombre des martyrs et de recevoir 

une part du calice du Christ. 

2. À Sirmium en Pannonie, vers 307, saint Sérène ou Sénère, martyr. Jardinier, il fut dénoncé par une femme 

à qui il avait reproché ses intentions coupables ; arrêté sur l’ordre du juge, il confessa qu’il était chrétien et eut 

la tête tranchée pour avoir refusé de sacrifier aux dieux. 

3. À Wenlock en Angleterre, vers 722, sainte Milburge, vierge et abbesse du monastère de ce lieu, issue de la 

famille royale de Mercie. 

4*. À Mayence en Franconie, 1011, saint Willigis, évêque, éminent par son zèle pastoral. 

5. À Style en Calabre, vers 1127, saint Jean. Devenu moine sous les règles des Pères orientaux, il mérita 

d’être appelé Thériste ou Moissonneur, parce que, poussé par sa grande charité envers les pauvres, il avait 

l’habitude de prêter son aide aux moissonneurs. 

6*. À Bilbao au pays basque espagnol, en 1900, la bienheureuse Raphaelle Ybarra de Villalonga. Mère de 

sept enfants, elle émit les vœux de religion avec le consentement de son époux, et fonda l’Institut des Sœurs 

des Anges Gardiens pour protéger les jeunes filles et les diriger sur la voie des commandements du Seigneur. 

7*. Sur le rivage de France, devant Rochefort, en 1795, le bienheureux Nicolas Tabouillot, prêtre et martyr. 

Curé de paroisse quand sévissait la Révolution française, il fut emprisonné à cause de son sacerdoce et 

mourut épuisé par la maladie dans l’hôpital de la ville. 

8*. À Rome, en 1911, la bienheureuse Joséphine (Judith-Adélaïde Vannini), qui fonda la Congrégation des 

Filles de Saint-Camille pour le service des malades. 

9*. À Poznan en Pologne, en 1942, le bienheureux Louis Mzyk, prêtre de la Société du Verbe Divin et 

martyr. Sa patrie ayant été militairement envahie par les adeptes d’une doctrine impie et ruineuse pour les 



hommes et pour la foi, il fut tué par les sentinelles du camp où il était détenu, rendant ainsi témoignage au 

Christ jusqu’à la mort. 

10*. Au camp de concentration de Dachau, en Bavière, en 1945, le bienheureux Etienne Frelichowski, prêtre. 

Déporté dans plusieurs prisons au cours de la guerre, il ne faillit jamais dans sa foi et dans ses devoirs de 

pasteur ; après avoir supporté de longues souffrances et avoir contracté une maladie en soignant ses 

compagnons de prison, il parvint à la vision de la paix éternelle. 

24 février 
1. À Nicomédie en Bithynie, en 303, passion de saint Evèce. Voyant affichés, au forum, des édits prononcés 

contre les adorateurs de Dieu à l'époque de l’empereur Dioclétien et se sentant enflammé d’ardeur pour la foi, 

il déchira publiquement et à la vue du peuple, ce libelle d’une loi inique et subit en retour toutes sortes de 

cruautés. 

2. Dans la même ville, commémoraison de saint Pierre Palatin, martyr. Véritable héritier du bienheureux 

Apôtre Pierre par le nom comme par la foi, il rendit l’esprit en 303, ayant les membres réduits en cendres par 

le feu. 

3. À Trèves en Gaule Belgique, vers 480, saint Modeste, évêque. 

4. À Cantorbéry en Angleterre, en 616, déposition de saint Ethelbert, roi du Kent, premier parmi les rois du 

peuple des Angles à être converti à la foi au Christ par l’évêque saint Augustin. 

5*. À Ascoli dans les Marches en Italie, en 1481, le bienheureux Constant Servoli de Fabriano, prêtre de 

l’Ordre des Prêcheurs, qui s’illustra par l’austérité de sa vie et son zèle à promouvoir la paix. 

6*. À Mantoue en Lombardie, en 1510, le bienheureux Marc de Marconi, religieux de l’Ordre des Ermites de 

Saint-Jérôme. 

7*. À Algemesi, dans la région de Valence, en Espagne, en 1893, la bienheureuse Josèphe Naval Girbés, 

vierge consacrée à Dieu dans le monde et vouée à enseigner le catéchisme aux enfants. 

25 février 
1. À Pergé en Pamphylie, en 250, passion de saint Nestor, évêque de Magydos et martyr. Arrêté à l'époque de 

la persécution de l’empereur Dèce, il fut condamné à la crucifixion par le gouverneur de la province, afin que 

lui qui confessait le Crucifié, subisse à son tour le même supplice. 

2. À Nazianze en Cappadoce, en 369, saint Césaire, médecin et frère de saint Grégoire. 

3*. À Maubeuge en Gaule belgique, en 526, sainte Aldetrude, vierge et abbesse. 

4. Au monastère de Heidenheim dans le Bade, en Allemagne, en 779, sainte Walburge, abbesse. Venue 

d’Angleterre en Germanie à la demande de saint Boniface et de ses saints frères Willibald et Winebald, elle 

gouverna heureusement deux monastères, l’un de moines et l’autre de moniales. 

5*. À Agrigente en Sicile, en 1100, saint Gerland, évêque, qui organisa son Église, libérée de l’occupation des 

Sarrasins. 

6*. Au prieuré d’Orsan dans le Berry, en Aquitaine, en 1116, rappel à Dieu du bienheureux Robert 

d’Arbrissel, prêtre. Prêchant par les rues la nécessité de la conversion des mœurs, il rassembla des femmes et 

des hommes dans le monastère double de Fontevrault, sous la direction d’une abbesse. 



7. À Lucques en Toscane, vers 1385, le bienheureux Avertan, pèlerin et religieux de l’Ordre des Carmes. 

8*. À Puebla au Mexique, en 1600, le bienheureux Sébastien de l’Apparition. Gardien de troupeau, il quitta 

l'Espagne pour émigrer au Mexique, où il enrichit les miséreux avec les grandes richesses qu’il avait 

accumulées par son travail. Devenu veuf pour la seconde fois, il fut reçu comme frère dans l’Ordre des Frères 

Mineurs et mourut presque centenaire. 

9*. À Lauria en Lucanie, en 1828, le bienheureux Dominique Lentini, prêtre. Il déploya, dans son pays natal 

et jusqu’à sa mort, un ministère fructueux et varié, rendu fécond par une vie d’humilité, de prière et de 

pénitence. 

10*. Au bourg de Mdina dans l’île de Malte, en 1855, la bienheureuse Marie-Adéodate (Marie-Thérèse 

Pisani), vierge de l’Ordre de notre Bienheureux Père saint Benoît. Abbesse du monastère de Saint-Pierre, elle 

s’acquitta avec sagesse de son office, prenant soin des pauvres et des abandonnés et veillant au bien spirituel 

de sa communauté. 

11. À Xilinxian, dans la province chinoise de Guangxi, en 1856, saint Laurent Bai Xaioman, martyr. Ouvrier 

néophyte, il préféra souffrir les verges et la décapitation plutôt que de renier le Christ. 

12. À Tequila, au territoire de Guadalajara, au Mexique, en 1928, saint Turibio Romo, prêtre et martyr, mis à 

mort en haine du sacerdoce pendant la persécution. 

13. Sur les bords du Beijiang, près de Shiuchow, dans la province chinoise de Guandong, en 1930, les saints 

martyrs Louis Versiglia, évêque, et Calliste Caravario, prêtre, tous deux salésiens. Ils subirent le martyre pour 

le soin qu’ils prirent des âmes qui leur étaient confiées. 

26 février 
1. Commémoraison de saint Alexandre, évêque. Vieillard glorieux et enflammé de zèle pour la foi, il devint 

évêque de l’Église d’Alexandrie après saint Pierre, et exclut de la communion de l’Église son prêtre Arius, 

perverti par l’impiété hérétique et réfuté par la vérité divine ; il le condamna plus tard avec les trois-cent-dix-

huit Pères du concile de Nicée dont il faisait partie, et partit vers le Seigneur en 326. 

2. À Bologne en Emilie, au IVème siècle, saint Faustinien, évêque. Par sa prédication, il affermit et développa 

son Église opprimée par la persécution. 

3. À Gaza en Palestine, en 421, saint Porphyre, évêque. Né à Thessalonique, il vécut cinq années en 

anachorète dans le désert de Scété, puis cinq autres années de l’autre côté du Jourdain, se montrant 

remarquable par sa bonté envers les pauvres. Ordonné ensuite évêque de Gaza, il détruisit de nombreux 

temples d’idoles, dont les adeptes lui firent subir bien des persécutions jusqu’à ce qu’il s’endormît enfin dans 

la paix avec les saints. 

4*. À Nevers en Neustrie, vers 594, saint Agricole, évêque. 

5. À Arcis-sur-Aube dans la province de Champagne en France, au VIIème siècle, saint Victor, ermite dont 

saint Bernard a fait l'éloge. 

6. À Florence en Toscane, au IXème siècle, saint André, évêque. 



7*. À Londres en Angleterre, en 1607, le bienheureux Robert Drury, prêtre et martyr. Faussement accusé de 

complot contre le roi Jacques Ier, il fut conduit à Tyburn, revêtu de l’habit ecclésiastique pour preuve de son 

état sacerdotal, et subit, pour le Christ, le supplice de la potence. 

8*. À Olesa de Montserrat, dans la région de Barcelone, en Espagne, en 1889, sainte Paule de Saint-Joseph 

Calasanz (Montal Fornés), vierge, fondatrice de l’Institut des Filles de Marie des Écoles Pies. 

27 février 
1. A Alexandrie en 250, commémoraison des saints Julien et Eunus, martyrs. Julien était tellement atteint de 

la goutte qu’il ne pouvait ni marcher ni se tenir debout et qu'il dut être conduit au juge porté sur un siège par 

deux serviteurs ; l’un de ces deux derniers renia sa foi, mais l’autre, nommé Eunus, persévéra avec son maître 

à confesser le Christ. On ordonna donc qu’ils soient menés par toute la ville, montés sur des chameaux, et ils 

furent ensuite déchirés à coups de fouet à la vue de tout le peuple, sous l’empereur Dèce. 

2. Commémoraison de saint Bésam, martyr également à Alexandrie, en 250. Traduit devant le juge pour avoir 

cherché à empêcher qu’on insultât les deux saints martyrs Julien et Eunus, il eut la tête tranchée en confirmant 

sa foi avec constance. 

3*. Sur le territoire de Rouen, en France, au IVème siècle, sainte Honorine, vierge et martyre. 

4. À Lyon en France, vers 640, saint Galmier, sous-diacre, homme empli de dévotion pour Dieu. 

5. À Constantinople, en 741, les saints Basile et Procope de Décapole, moines. Ils combattirent avec vigueur 

pour le culte des saintes images à l'époque de l’empereur Léon III l’Isaurien. 

6*. Dans les montagnes du Jura, dans la région de Lyon, en France, vers 770, saint Hippolyte, abbé et évêque. 

7. Au monastère de Narets en Arménie, vers 1005, saint Grégoire, appelé l'Illuminateur, moine et docteur des 

Arméniens et de l'église apostolique arménienne, illustre par sa doctrine, ses écrits et sa connaissance des 

choses mystiques. 

8*. À Messine en Sicile, en 1140, saint Luc, abbé du monastère du Très Saint-Sauveur, sous les règles des 

Pères orientaux. 

9. À Londres en Angleterre, en 1601, sainte Anne Line, veuve et martyre. Son mari étant mort en exil pour sa 

foi catholique, elle mit sa maison au service de prêtres dans cette ville de Londres, et, pour cette raison, fut 

pendue à Tyburn, sous la reine Élisabeth Ière. Avec elle, subirent le même supplice les bienheureux prêtres et 

martyrs Marc Barkworth, de notre Ordre, et Roger Felcock, de la Compagnie de Jésus, qui furent mis en 

pièces alors qu’ils respiraient encore. 

10*. À Londres, en 1603, le bienheureux Guillaume Richardson, prêtre et martyr. Ordonné prêtre à Séville en 

Espagne, il fut le dernier martyr à être pendu à cause de son sacerdoce, à Tyburn, sous le règne d’Élisabeth 

Ière. 

11*. À Sencelles dans l’île de Majorque, en 1855, la bienheureuse Françoise-Anne de la Vierge des Douleurs 

(Françoise-Anne Cirer Carbonell), qui, sans savoir ni lire ni écrire, fonda l’Institut des Sœurs de la Charité. 

12*. À Isola del Gran Sasso dans les Abruzzes, en 1862, saint Gabriel de la Vierge des Douleurs (François 

Possenti), acolyte. Ayant renoncé aux vanités du monde, il entra, jeune homme, chez les Passionistes où il 

acheva sa courte vie. 



13*. À Marseille, en 1884, la bienheureuse Marie de Jésus (Marie Deluil Martiny), vierge. Elle fonda la 

Congrégation des Filles du Cœur de Jésus et fut blessée à mort par un anarchiste, achevant ainsi par l’effusion 

de son sang une vie intimement unie à la Passion du Christ. 

28 février 
1. Commémoraison des saints prêtres, diacres et d’un grand nombre d’autres compagnons qui se dévouèrent 

au service des malades, à Alexandrie, lorsque sévissait une terrible peste à l'époque de l’empereur Valérien, 

en 262, et qui allèrent de bon cœur au devant de la mort. La piété des fidèles s’accoutuma à les vénérer 

comme martyrs. 

2. Dans le Jura sur le territoire de Lyon, en 461, déposition de saint Romain, abbé. Suivant l’exemple des 

anciens moines, il fut le premier à mener la vie érémitique dans ce lieu et devint par la suite le père d’un 

grand nombre de moines. 

3. Commémoraison des saintes Marane et Cyre, vierges, qui vécurent longtemps enfermées dans un petit 

enclos sans abri, à Bérée, en Syrie, au Vème siècle, dans le plus complet silence, recevant par une petite 

ouverture ce dont elles avaient besoin pour vivre. 

4. À Rome sur la voie Tiburtine, près de saint Laurent, en 468, déposition de saint Hilaire, pape. Il écrivit des 

lettres sur la foi catholique par lesquelles il confirma les conciles de Nicée, d’Éphèse et de Chalcédoine, 

illustrant ainsi la primauté du siège de Rome. 

5. À Worcester en Angleterre, en 992, saint Oswald, évêque. D’abord chanoine, puis moine, il gouverna 

ensuite les Églises de Worcester et d’York. Il établit la Règle de Notre Père Saint Benoît dans de nombreux 

monastères et fut un maître affable, joyeux et savant. 

6*. À L’Aquila dans les Abruzzes, en 1472, la bienheureuse Antonie de Florence, veuve. Elle devint la 

première abbesse du monastère du Corps-du-Christ, sous la Règle primitive de sainte Claire. 

7. À Xilinxian, dans la province chinoise de Guangni, en 1856, saint Auguste Chapdelaine, prêtre de la 

Société des Missions Etrangères de Paris et martyr. Arrêté par des soldats avec plusieurs néophytes parce 

qu’il avait, le premier, semé la foi chrétienne dans cette région, il fut frappé de trois cents coups de rotin, puis 

enfermé dans une cage étroite et enfin décapité. 

8*. À Paris, en 1936, le bienheureux Daniel Brottier, prêtre de la Congrégation du Saint-Esprit, qui se 

dépensa dans la fondation d’une œuvre pour les orphelins. 

9*. Au camp d’Oswiecim ou Auschwitz, près de Cracovie en Pologne, en 1942, le bienheureux Timothée 

Trojanowski, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs Conventuels et martyr. Alors que sa patrie était soumise 

à un pouvoir ennemi des hommes et de la religion, il consomma son martyre en succombant aux tortures à 

cause de sa foi chrétienne. 

29 février (année bissextile) 
1. À Rome sur la voie Tiburtine, près de saint Laurent, en 468, déposition de saint Hilaire, pape. Il écrivit des 

lettres sur la foi catholique par lesquelles il confirma les conciles de Nicée, d’Éphèse et de Chalcédoine, 

illustrant ainsi la primauté du siège de Rome. 



2. À Worcester en Angleterre, en 992, saint Oswald, évêque. D’abord chanoine puis moine, il gouverna les 

Églises de Worcester et d’York. Il établit la Règle de Notre Père Saint Benoît dans de nombreux monastères 

et fut un maître affable, joyeux et savant. 

3*. À L’Aquila dans les Abruzzes, en 1472, la bienheureuse Antonie de Florence, veuve. Elle devint la 

première abbesse du monastère du Corps-du-Christ sous la Règle primitive de sainte Claire. 

4. À Xilinxian dans la province chinoise de Guangni, en 1856, saint Auguste Chapdelaine, prêtre de la Société 

des Missions Etrangères de Paris et martyr. Arrêté par des soldats avec plusieurs néophytes parce qu’il avait, 

le premier, semé la foi chrétienne dans cette région, il fut frappé de trois cents coups de rotin, puis enfermé 

dans une cage étroite et enfin décapité. 


